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la joie. 
sunt ” mecum m albis, Virgines enim 

. (Apoc. 2). Il est le symbole aussi de la joie, de la 
gloire et du triomphe, “ candor vestis, spiendorcm 
denunciat solemm/atis, dit Saint Grégoire ; c'est pour- 
quoi ï Eglise emploie la couleur blanche pour célébrer 
“ etf de Notre-Seigneur, et pendant le temps pascal, 

surtout ; elle 1 exige aussi pour le Jeudi-Saint et la Fête- 
uieu, jour de joie et de ravissement. ” (P. Faber)

Le rouge, qui présente d’abord l’idée du sang et du 
teip s’emploie pour célébrer les fêtes des Martyrs des 
Apôtres et des Evangélistes, celles de la Passion et de la 
bain te Croix. Comme le propre du Saint-Esprit est d'é- 
clairer les âmes et d’embraser les cœurs ; comme il des­
cendit sur les Apôtres en forme de langues de feu, on se 
sert du rouge pour l’honorer. Dans le rit parisien et 
lyonnais, on emploie le rouge à la Fête-Dieu et au Jeudi- 
baint, pour honorer l’immolation continuelle de Jés 
bâmt-Sacrement, l’amour héroïque dont il est la preuve 
vivante Le rouge est aussi le symbole de sa Majesté 
o>ale, de sa dignité et de son pouvoir souverain 

Comme le vert tient le milieu entre les couleurs claires 
t les sombres, on l’emploie dans les jours qui, sans avoir 

caiactere particulièrement solennel et joyeux, ne sont 
ependant pas consacrés à la pénitence. De ce nombre 

■ nt les dimanches et les fériés depuis l’Octave de l’Epi- 
Pnamejusqu’à la Septuagésime, et depuis l’Octave de la 

entecote jusqu'à l’Avent. Le vert, symbole d’espérance, 
couleur generale de la nature, nous dit les travaux de 
pxlls ces célestes laboureurs qui ont cultivé le champ du 
r ere de famille, soutenus dans leurs travaux par l’espé- 
t ”ce d’unÇ abondante moisson. Dans ce pèlerinage 

**** Plein de Peines, de privations et de luttes, le vert 
^mooie de l’espérance, nous donne l’espoir assuré du 
epos eternel et de la victoire définitive dans 
j ste-. (Durandus de Myst. Missce.) 

éclit violet, dont la teinte est moitié sombre, moitié 
avant11 C’ ^aPPede tout emsemble et les travaux et les 
les ages de la pénitence. Il s’emploie dans les temps et 
cettp 1 constances ou la douleur et l’espérance naissant de 
Pend "To a douleur’ sont le fond du culte divin, 
seules 1 C-vent> 011 gémit, on soupire ; mais on gémit 

'eut du retard ; on soupire, mais ces soupirs appel-

us au

la patrie

Ainsi,


